
 

 

 

 

Le 04/11/2020 

PONT-A-MOUSSON | INSOLITE 
Des archives oubliées de la Croix-Rouge reprennent vie. 
 

Les plus anciens documents datent de 1874 : à la faveur d’un rangement, Sylvie Malo a mis à jour 

d’anciennes cartes d’identité, et s’est mis en tête de retrouver les familles. Au terme d’une enquête de 

détective, elle en a retrouvé certaines. L’émotion était au rendez-vous.  
 

 C’est dans les locaux de la Croix-Rouge qu’ont 

été remis les documents aux familles émues. 
 

La section mussipontaine de la Croix Rouge 

a été créée en 1897. « C’est l’une des plus 

anciennes du département » met en avant la 

directrice de la structure. Là, rue du 26e -

BCP, des générations de bénévoles se sont 

mobilisées pour venir en aide aux personnes 

dans le besoin. 

 

« Au deuxième étage, nous avons nos 

archives notamment. En les rangeant, je suis 

tombée sur un stock d’anciennes cartes 

d’identité. La plus vieille datait de 1874 », 

explique Sylvie Malo, l’une des bénévoles. 

 

Elle tenait dans les mains, une trentaine de documents, qui servait d’identifiants pour des salariés de 

la Croix Rouge. 

 

La bénévole confrontée à l’incrédulité 

 

Pourquoi ces documents n’ont-ils jamais été 

réclamés ? La question demeure en suspens. 

Reste que pour Sylvie Malo, il n’était pas 

question de les jeter au rebut. Elle s’est lancée 

dans une enquête digne de Sherlock Holmes. La 

bénévole a fouillé les registres d’état civil ou du 

cimetière, pour tenter de trouver un lien familial 

avec les titulaires de ces cartes.  

 

Puis elle a décroché son téléphone. « Je suis 

tombée souvent sur des homonymes. Des 

familles qui avaient le même nom, mais rien à 

voir avec la personne concernée », retrace 

Sylvie Malo. Et lorsque, finalement, elle retisse 

un lien, elle se heurtera à l’incrédulité des gens. 

 

Toute l’émotion d’une fille qui a retrouvé un cliché 

de sa maman avant son mariage. 
 



Onze familles retrouvées sur vingt-sept  

 

« J’ai été surprise qu’elle me parle de ma maman. Je ne comprenais pas bien pourquoi il était 

question d’une carte d’identité », explique une ancienne Mussipontaine. Elle fut d’autant plus 

surprise, qu’elle ignorait que sa mère, née en 1909, ait un jour travaillé à la Croix Rouge. 

 

La carte en atteste pourtant, évoquant un poste d’employée de bureau, près de l’hôpital auxiliaire 

situé à l’école Pierre-Dohm. 

 

« On devait être pendant la seconde guerre mondiale », explique, Mme Mathieu. Plus jeune, elle 

venait régulièrement à la Croix Rouge chercher des biberons à la « Goutte de lait » pour son frère, 

né en 1953. 

 

« Sur les 27 cartes, j’ai retrouvé onze personnes. Mais je suis sûre, que nous avons encore d’autres 

documents », explique Sylvie Malo, chaleureusement remerciée par tout le monde. 

 


